Saint Paul – Fiche d’animation

3.  Prendre soin les uns des autres

	Objectif principal :

L’objectif est de permettre aux participants de découvrir que la rencontre du Christ colore de façon unique notre manière d’enter en relation avec les autres.

Objectif secondaire :

Les participants seront invités à voir comment Paul fut un père et une mère pour ses communautés et à jeter un regard sur leur propre manière de prendre soin les uns des autres.

Organisation de la rencontre : 

Comme pour les fiches précédentes, le thème de cette fiche peut être travaillé en deux parcours :

1. le premier consiste à explorer comment saint Paul a imité le Christ dans sa manière d’être avec les communautés qu’il a fondées

2. le deuxième parcours est axé sur notre propre expérience de relation aux autres en tant que disciple du Christ.

On utilisera me même texte biblique dans les deux parcours.




Parcours 1 : L’expérience de saint Paul

a) L’échange pourrait être amorcé avec l’une ou l’autre des questions suivantes :

· Que diriez-vous, en général, des relations de Paul avec les communautés qu’il a fondées?

· Si vous aviez à qualifier les relations entre les membres d’un groupe important pour vous (paroisse, famille, groupe biblique,…) et que vous n’aviez qu’à utiliser un seul mot, lequel choisiriez-vous? (on peut donner une minute de réflexion)
Qu’est-ce que ce mot signifie pour vous?

b) L’animateur demandera aux membres du groupe d’être attentif à la lecture biblique qui suivra en se posant la question suivante :

« Quel mot, phrase ou attitude de Paul vous touche ? Pourquoi ? »

c) On lit le texte biblique tiré de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens - Chapitre 2, versets 1 à 12. On partage d’abord à partir de la question précédente.

d) Ensuite, on partage sur ce que le témoignage de saint Paul apporte de neuf à notre connaissance sur les sentiments qui l’habitaient dans ses relations avec les communautés chrétiennes.

On peut se laisser guider par les questions suivantes :

· Comment est-ce que vous réagissez à la lecture de passage ? 

· Comment et en quoi cette lecture du passage de l’épître aux Thessaloniciens change-t-elle votre manière de percevoir l’apôtre Paul ?

· Comment Paul qualifie-t-il sa relation avec les membres de cette communauté chrétienne ?

· En vos propres mots, pouvez-vous dire pourquoi Paul s’attribue les qualités d’une mère et d’un père ?

· Quel éclairage cette étude du texte de Paul apporte-t-il de neuf dans votre vie ?

Parcours 2 : Notre manière de prendre soin les uns des autres

Nos relations interpersonnelles
On pourra s’inspirer du court préambule suivant :

«II n'est pas bon que l'homme soit seul» (Gn 2, 18). À partir de sa tendre enfance, tout individu se développe en relation avec les autres. Dans la famille, dans le groupe ou dans le couple, le je s'unit à d'autres personnes et constitue avec elles un nous doué d'un instinct de solidarité. Le caractère relationnel de l'être humain le rend capable de partage, de soutien et d'entraide, l'incite à donner et à recevoir, à offrir et à accueillir. 

Dieu nous rejoint en passant par les autres. Quand nous réfléchissons aux expériences clés de notre existence, nous pouvons remarquer que bien des personnes nous ont aidés à devenir nous-mêmes, tandis que d'autres nous ont peut-être blessés. Si, à travers ces contacts, nous avons connu la confiance et la solidarité et si nous avons appris à utiliser nos souffrances et nos échecs, nous avons sans doute découvert le prochain non plus d'abord comme une menace, mais comme un être humain semblable à nous qui nous permet, souvent à son insu, de nous rencontrer nous-mêmes et de rencontrer Jésus. C'est ainsi que notre sœur ou frère devient pour nous le sacrement ou le signe de Dieu. Nous saisissons alors que Dieu nous aime à travers les autres et qu'il aime les autres à travers nous-mêmes ; nous discernons le Christ en nous de même qu'en ceux et celles que nous côtoyons.

Les membres du groupe pourraient partager à partir des questions suivantes :

· Comment est-ce que je réagis à cette expression : « Dieu me rejoint en passant par les autres » ?

· J’identifie des personnes qui m’ont aidé à grandir au plan humain, psychologique et spirituel. Comment m’ont-elles aidé à grandir ?

Regard sur la Parole de Dieu

a) L’animateur demandera aux membres du groupe d’être attentifs à la lecture biblique qui suivra en se posant la question suivante :

« Quel mot, phrase ou attitude de Paul vous touche ? Pourquoi ? »

b) On lit le passage de la première lettre de saint Paul aux Thessaloniciens, chapitre 2, 1-12. On partage d’abord à partir de la question précédente. Puis des questions suivantes :

· Comment Paul qualifie-t-il sa relation avec les membres de cette communauté chrétienne ?

· Selon vous, pourquoi Paul s’attribue-t-il les fonctions d’une mère et d’un père ?

De Paul à nous
Comment les attitudes de saint Paul peuvent-elles nous inspirer en tant que disciples du Christ, doux et humbles à son exemple et témoins privilégiés de la non-violence dans nos relations interpersonnelles ?

On pourra aussi s’inspirer de l’une ou l’autre des questions suivantes :

(À titre indicatif seulement et si cela convient aux membres du groupe)

· En quoi la qualité d'amour des autres manifestée par Paul dans son épître est-elle un défi pour moi ?

· Pour moi, que signifie être non violent, doux et humble de cœur à l’exemple du Christ ?

· Qu’adviendrait-il à notre société si plusieurs personnes pratiquaient la non-violence ?
· Est-ce qu je fais partie de ces personnes ?

· La loi de l'amour humain semble être : autant d'amour, autant de haine. Aimer de manière païenne, c'est aimer l'autre parce qu'il est devenu une de mes habitudes ; un bien possédé ; une source de plaisir ou de profit.

· Parmi mes relations interpersonnelles (couple, famille, collègues de travail ou d’étude, voisins, etc.), lesquelles auraient besoin d'être « évangélisées », c’est-à-dire interrogées à la lumière de l’évangile, afin d’être revues et vécues à la manière du Christ.

· Qui a déjà été pour moi un père ou une mère à la manière de Paul et du Christ ?

· Comment suis-je pour l’autre, c’est-à-dire le prochain : un père ou une mère à la manière du Paul et du Christ?

· Dans ma communauté humaine et chrétienne, y a-t-il des gens qui peuvent m’aider à devenir un meilleur disciple du Christ ? Qui sont ces témoins de la foi? 
Première lettre de saint Paul Apôtre aux Thessaloniciens - Chapitre 2 

01 Frères, vous le savez bien vous-mêmes, notre venue chez vous n'a pas été inutile. 

02 Nous venions de souffrir et d'être insultés à Philippes, comme vous le savez ; nous avons cependant trouvé en notre Dieu l'assurance qu'il fallait pour vous annoncer, au prix de grandes luttes, l'Évangile de Dieu. 

03 Et quand nous vous exhortions, nous n'étions pas au service de doctrines fausses, nous n'avions pas de motifs impurs, nous n'agissions pas par ruse. 

04 En effet, pour nous confier l'Évangile, Dieu nous a mis à l'épreuve ; de même, aujourd'hui, il continue de mettre notre coeur à l'épreuve, si bien que nous parlons pour plaire non pas aux hommes, mais à Dieu. 

05 Jamais, vous le savez, nous n'avons eu un mot de flatterie, jamais de motifs intéressés, Dieu en est témoin ; 

06 jamais nous n'avons recherché les honneurs, ni auprès de vous ni auprès des autres hommes, 

07 alors que nous aurions pu nous imposer en qualité d'Apôtres du Christ.

07 Au contraire, avec vous nous avons été pleins de douceur, comme une mère qui entoure de soins ses nourrissons. 

08 Ayant pour vous une telle affection, nous voudrions vous donner non seulement l'Évangile de Dieu, mais tout ce que nous sommes, car vous nous êtes devenus très chers. 

09 Vous vous rappelez, frères, nos peines et nos fatigues : c'est en travaillant nuit et jour, pour n'être à la charge d'aucun d'entre vous, que nous vous avons annoncé l'Évangile de Dieu. 

10 Vous pouvez témoigner, et Dieu aussi, de notre attitude si sainte, si juste et irréprochable envers vous, les croyants. 

11 Et vous savez bien que nous avons été pour chacun de vous comme un père pour ses enfants ; 

12 nous vous avons exhortés et encouragés, nous vous avons suppliés d'avoir une conduite digne de Dieu, lui qui vous appelle à son Royaume et à sa gloire. 

(Traduction de la bible de la liturgie AELF)
Textes bibliques complémentaires :

« Ayez entre vous les sentiments de Jésus Christ. » (Phi 2, 1 – 5) 

Le lavement des pieds : Jean 13, 1-17.

Textes d’appoint

Paul, comme un père et une mère

Yves Guillemette, ptre (feuillet biblique No. 1592)


Le texte le plus éclairant sur le type de relation que Paul entretient avec les communautés chrétiennes se trouve dans la 1ère lettre aux Thessaloniciens.


Nous avons été au milieu de vous pleins de douceur, comme une mère réchauffe sur son sein les enfants qu’il nourrit. Nous avions pour vous une telle affection que nous étions prêts à vous donner non seulement l’Évangile de Dieu, mais même notre propre vie, tant vous nous étiez devenus chers. Vous vous rappelez, frères, nos peines et nos fatigues: c’est en travaillant nuit et jour, pour n’être à la charge d’aucun de vous, que nous vous avons annoncé l’Évangile de Dieu. Vous êtes témoins, et Dieu aussi, que nous nous sommes conduits envers vous, les croyants, de manière sainte, juste et irréprochable. Et vous le savez: traitant chacun de vous comme un père ses enfants, nous vous avons exhortés, encouragés et adjurés de vous conduire d’une manière digne de Dieu qui vous appelle à son royaume et à sa gloire (1 Th 2, 7-12).


Ces propos sont pleins d’émotion et de sensibilité. On y voit que saint Paul puise dans les relations parents/enfants l’image dont il a besoin pour exprimer l’amour débordant qu’il ressent pour les chrétiens (voir aussi 1 Corinthiens 4, 14-15).


Paul s’acquitte de sa charge d’annoncer l’Évangile avec une responsabilité exemplaire,qui n’a d’égal que l’amour ressenti par un père et une mère à l’égard de leurs enfants. Comme un père, il engendre les chrétiens à la vie divine par le ministère de l’Évangile. Cette génération lui donne des droits sur les chrétiens. Mais ces droits, il les exerce non avec arrogance mais avec beaucoup d’affection. S’il exhorte, corrige, adjure, réprimande, c’est uniquement dans le but de garder ses enfants dans le droit chemin de la foi et de l’Évangile. Comme une mère, il éprouve beaucoup d’affection et de tendresse quand il s’agit d’encourager, de consoler, de réconforter.  


Comme un père et une mère, Paul désire ardemment le bonheur de ses chrétiens au point d’être même prêt à donner sa vie pour eux (voir Philippiens 1, 21-26). On entend ici Jésus déclarer à ses disciples lors de la Cène: Il n’y a pas d’amour plus grand que de donner sa vie pour ceux que l’on aime (Jean 15, 13). Que ne ferait pas Paul pour conduire ses chrétiens à l’âge adulte de la foi? 


Comme un père et une mère, Paul est fier des chrétiens qu’il a engendrés dans la foi, même si ceux-ci se laissent égarer par de faux prédicateurs ou retournent à la pratique de certaines mœurs indignes du chrétien. Ici encore, l’exemple des Corinthiens doit être citée. Paul s’était montré sévère envers eux; certains avaient même continué à le braver. Sa ténacité et sa fermeté ont cependant réussi à susciter le retour des Corinthiens à l’esprit évangélique et à de meilleures dispositions à son égard. Saint Paul leur adresse ses félicitations et leur demande d’avoir pour lui des sentiments d’affection: 


Faites-nous une place dans vos cœurs; nous n’avons fait de tort à personne; nous n’avons ruiné personne; nous n’avons exploité personne. Ce n’est pas pour vous condamner que je dis cela, car je l’ai déjà dit:  vous êtes dans nos cœurs à la vie et à la mort.


Grande est ma confiance en vous, grande est la fierté que j’ai de vous, je suis tout rempli de consolation, je déborde de joie dans toutes nos détresses. [...] Oui, si je vous ai attristés par ma lettre, je ne le regrette pas... Et si je l’ai regretté —cette lettre, je le constate, vous a attristés, ne fût-ce qu’un moment—, je me réjouis maintenant, non de votre tristesse, mais du repentir qu’elle a produit (2 Co 7, 2-4. 8-9).


Ces confidences suffisent à nous faire découvrir l’extrême sensibilité et les liens d’affection que Paul entretient avec les chrétiens de ses communautés. Dans le prochain article nous aborderons un type particulier d’intervention que l’on appelle «exhortation». Ces exhortations et ces paroles de consolation mettent en évidence le rôle d’éducateur de saint Paul.

L’animateur pourra aussi s’inspirer des notes de la Bible de Jérusalem ou de la Traduction Œcuménique de la Bible. S’il le veut, il pourra consulter les notes suivantes.
Commentaires de la Bible annotée de Neuchâtel (pour aller plus loin)

· 2.7 mais nous avons été doux au milieu de vous ; comme une nourrice prend un tendre soin de ses propres enfants, on traduit aussi: "Nous avons été maternel," ce qui est bien en harmonie avec cette belle et touchante image, dont notre version ne rend pas même toute la portée. 
Le mot que nous traduisons par prendre un tendre soin signifie proprement "une nourrice qui réchauffe (sur son sein) ses propres enfants." 
Cette tendresse paraîtra plus frappante encore si l'on se souvient que l'homme qui l'éprouve occupe la première place parmi les caractères forts et énergiques. (Comparer verset 8) 

· 2.8 ainsi, ayant une tendre affection pour vous, nous aurions voulu vous donner, non seulement l'Évangile de Dieu, mais aussi nos propres vies, tant vous nous étiez devenus chers. Pathétique développement et application de l'image de verset 7. 
"La mère qui nourrit ses enfants montre un rare et merveilleux amour, car elle ne s'épargne ni travaux ni peines ; elle ne se refuse à aucune sollicitude ; aucune assiduité ne la fatigue ; elle livre avec joie son propre sang à son nourrisson. C'est de telles affections que l'apôtre fut rempli envers ses frères de Thessalonique, et il déclare qu'il eût été prêt à donner sa propre vie pour leur bien, parce qu'ils étaient devenus ses bien-aimés (ainsi porte le grec). Il faut se le rappeler sans cesse : quiconque veut être mis au nombre des vrais pasteurs doit aimer les âmes comme Paul les aimait, de sorte que le salut de l'Église lui soit plus précieux que sa propre vie" Calvin. 

· 2.9 Car vous vous rappelez, frères, notre fatigue et notre peine ; et comment nous vous avons prêché l'Evangile de Dieu, travaillant nuit et jour, pour n'être à charge à aucun de vous. Ainsi agissait l'apôtre envers les chrétiens de Corinthe. (Comparer 1Corinthiens 4.12 ; 9.6-12 ; 2Corinthiens 11.9 ; 12.14) 
D'autres fois, cependant, il acceptait des Églises ce qu'il lui fallait pour sa subsistance. (2Corinthiens 11.8 ; Philippiens 4.10 et suivants) Dans l'une et l'autre manière d'agir, il était mû par des motifs de prudence chrétienne et par l'amour des âmes. 

· 2.10 Vous êtes témoins, et Dieu l'est aussi, combien nous nous sommes conduits saintement et justement, et d'une manière irréprochable envers vous qui croyez ; Saintement envers Dieu, justement envers les hommes, irréprochablement de toutes manières. 
On a le droit de parler ainsi quand on peut en prendre à témoin Dieu et les hommes, et c'est là un puissant témoignage en faveur de la vérité qu'on a prêchée. Et cela d'autant plus qu'il s'agit de croyants avec lesquels Paul avait été en rapport personnel, et qui avaient assez de discernement pour juger de sa vie. 

· 2.12 et vous conjurant de marcher d'une manière digne de Dieu, qui vous appelle à son royaume et à sa gloire. Comparer Actes 20.31. 
Avoir exhorté, consolé (ou encouragé), conjuré (Grec : "rendant témoignage," Ephésiens 4.17) chacun (verset 11) avec la tendresse d'un père, c'est le seul moyen de pouvoir dire à ceux qui périssent : "Je suis net du sang de vous tous." (Actes 20.26) Et cependant l'apôtre invoque auprès de ses lecteurs un motif bien plus puissant encore, le devoir de se conduire d'une manière digne du Dieu saint, et de la gloire à laquelle il les appelle par l'Evangile. 
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